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LE CI-NÉMA EST-IL UN ART? 
Son lien avec la ~lusique 

par Maurice 1 mbert. 

Tous les arts ont entre eux des portes de communication, était 
accoutumé de dire Alphonse Daudet .. Certes; et Wagner l'a hien 
compris, lui qui If. voulu en réaliser dans ses ouvrages une synthèse 
qu'iljugeait indispensable pour que l'œuvre dramatique intégrale soit. 
Mais si l'art, en général, peut être symbolisé par une série de vases 
communicants, quel est le principe qui circule à travers eux, quel 
est le principe qui relie l'unité composée aux composants ? 

Ce. principe, c'est le rythme. Par lui, l'art devient un microcosme 
de l'univers et plus la fraction que 
l'on considère possède de facultés 
rythmiques puissantes, plus celle-ci 
a d'emprise sur les hommes. 

Nous trouvons le rythme à la hase 
de l'architecture : rythmes de vo­
lumes; de la sculpture : rythmes de 
volumes unis à des rythmes de lignes; 
de la peinture : rythmes de plans et 
de vibrations; de la littérature : 
rythmes de volumes et rythmes de 
temps ; de la musique : rythmes de 
'V{llumes, d'espaces et de temps; de 
la danse : qui utilise les mêmes que 
la musique. Aux cinq derniers de ces 
arts est également commun, dans Je 
domaine spirituel, le rythme des sen­
timents. 

On va répétant, à la suite du 
regretté Canudo, que If. cin?ma es~ le 
septième art. Pour qu Il so1t poss1ble 
de l'assimiler à ceux que nous venons 
d"énOJ cer, il est donc logique de se 
demander si lui aussi est basé sur le 
rythme. La répons~ ne nous paraît 
point douteuse : ou1, dans le crnèma 
le rythme est roi ; il l'est mème à un 
degré éminent. 

qu'ainsi il serait agra fé dans l'univ~rs Pt ~omm 111i~r·ait uvee lul. 
Nous répondons : oui, le 0iném:t ··~t 1111 '"' t : Pt nous ·~sperons l'avoir 
montré. 

Quelle peut Hre la communaute de Si's moyens •Jxpressifs avec 
ceux de la musique ? 

Naturel!em~n~. <•Ctt! communauti: ri:sidcl dans le rYthm~. Si 
donc on votllait réaliser une fusion du cinem o ~t de la muso•Jue pour 
un spectadc idéal, il faudrait qt~ ' il y ait o,>ncol'ol >n·:e des o·ythmes 

0 ' l'un H de l"aul!·t>, que l:.l p:utition 
~oi t t'\ll.m t•e don~ l~s volurn !s. l'es­
pntc c·t le Ll'mps S)llCbroniqu~m!ut 
1\\'t•c le fill!l. 

C f,ffiHlf' nou::: l'~lY')IB dit à une 
autre t•c~<osivu l•>ut lll <lSÎ<Jne rè<ide 
essl'ntiell~mertt 1 n n', .lmbinaisoo 
de formules <h• eaden s ~L de pro­
g'l'f't:'Siüns ha rnvHHi}HV$ - d~~~ ~ prin­
' ipPs r~ tltnllq - lc•s un<:~ r.ppli­
'JW"e~ - !.:"CIJC·J·<of(·Inc•nt. p~rfant - i\ 
l'expMitiün ,h • tloi:rro ·• les autn•s a 
1 ·~\Jf' déH·I''PP• m<::r l. P Hll' 'J'l il y ait 
ronror·danee C'nt h mu>1•1u o•t le 
film . il f8udo·ait d•.•nr_· <1u~ t. Ul-ci soit 
t-b:d, li (!!al, rn' nt :::ur d ·~ ··adeuc l'S ct 
dP~ prl\~f'f'~.'i~t>us \ï S ihd lt~~ pa.1·t "lf:lls à 
l"t•lft:s sur les'JUdics nil: baf:w,Jée 
la mu~iqth'. 

l l )Il obj('t t t~ ra l"e pou r o:lrri,·~r à 
c:c ,., s o!t ;.ot il f;ondr it un t.(l llabora-
1 ion étroite du <:ino::ost 1 d oo c;ompo­
sih•ur·. a lli•Hns qur lt•s deux s~ corn­
bino:Jot o•n Ullo' m 1o.· pc o·sonn,oJité. 
Pour·q uoi pa$: .\ .1· 11-t il p:os eu •les 
cornposiLt>UI'S p,,IJr c~crir~ cux· rn·~me.s 
leur~ livrr.ts: \\'og1wr· et ù'auto·J>s? 
~ l\';ot.urcllcmt>nt., C'rtte resultante ne 
saur·ait , po lill" l"Jo•: ure. "ado·esser IJU ' à 

un(· (·lite• ; mais IL' seUl fait IJU't~lle snit. 
rnisonn:~ hl ,. et. possible suffir·ait à 
mont o·pr lt> li,•rr i'troit <JUÎ i'<'llt un or lo 
cin,··ma rt la musi')u<.:, lien touL ~uss1 
irotime ' l'"' ""l"' utt.acha 11 l'une à 
l'a uLre co•lle-"i et la pot>.sie. 

Le rythme de volumes y peu.t ~tre 
créé par le jeu des masses : md1vJdu, 
collectivité. Rythme de volumes en­
core. celui du clair à l'obscur. Pour 
prendre un exemple élémentaiJ·c, à 
vingt mètres de l' !ln peuve~t succéder 
vingt mètres de l autre, smvant un ... 
rythme régulier. Et, bien sûr, la com­
plexité de ce rythme peut· êtr~. c~~­
binée sinon .Pratiquement à 1 mfuu, 
du moins smvant un réseau de for-

Lour s iLl Mlf:ltt, 
Pionnier du cinéma. 

Qut> cdui L<'IHtillc par la tentat~on 
tlo• nàus l raoter d'utopi~tt> \'CUille l11en 
se rappeler l'ti<J .ip&e d'fon·~ ~t les 
rcclter·<'hes de Léonard de Vrnct tou-

mules extrêmement diverses. . 
Par la ropriété qu'il possède de transporter aUernat.tvcmcnL 

de lieux à lautres, le cinéma peut sacrif~er au rythm~ dans !;espace; 
Re renant nos mêmes mesures, nous du·ons que vmgt _ metres d~. 
p!Jn air, suivis de vingt mètres d'i.ntérieur ramcnnn~ à vm~.t mè.Lrc~ 
de plein air auxquels succèdent vmgt. nou~·eaux 1~etres cl mtér1eUJ 
offrent un rythme dans J'cspa~e. JI n'est pomt oosom, pensons-nous, 
que nous insistions sur oc pomt. 

Le thme dans le temps est ici un combiné d~s cleux pr6cé?ents i 
il nalt de la succession, par fractions égales ou Inégales, de 1 un ou 
de. l'autre ou de l'un et de l'autre. 

1 Quant' au rythme des Aentimentli, il est e;xactement . ana oguo 
à celui quo l'on rencontre dans la sculpture, la pemture, lu littérature, 
la musique ou ln danse. . , N 

Nous o.vionB po~û oc poti~u ltlL ; 1 io6mn ~t,·rl Utl art ' ous 
avions dit quo, poua· qu'il en Iùt. un, il davaat \)La·e l'y"I.4Ip.iquo, paroe 

chant le plus lourd que l'air. D~s siè­
cles ont pas~<·. mu1s il a pris son _Yol ~~rce que le_ seul fa1t que 
not.ro humble int.ül loct nit pu s'élcwr Jusqu~ la con?e_Ptlon d~ quelque 
ehoso prou\'(\ que ec qu~lquc chose est log1que, s1 mconsc1e.Dt nous 

en soyons. d Il é r uand .\ quoi hon entretenir de chim}res, ussent-e es so l' a 1ser ~ 
er~onno de nous n'y sera plus, po~rsu1vra notre contr·adwteur. 

&u•eu sait.-il ? L'évolution a pr·is la vorture de uoLre ~poqu~ et p_ro-
r·cssu '11 vit.csse d'avion. C'est pourquoi n?us poW'r1ons fort ~1en 

ftre les t6moins de cette union int.imJ du etnéms et ~ie la m•mqy~ 
dont nous avons rapidement esqutssé un moue de VJe comm~~ne • 
et ePia dans un avonir infiniment plus r~pproll~é que n~u~ ne ltma• 

· L résultat de cctLe union seratt le crnémn lyr•'rue, que .le 
fi~~~~-it s~nore ou non. Et des esp1•its bien né~ ne s~ur~1ent m~~~ur~r 
de trouvel' dans sou coruruerco uno source de pures JOUlJMssjjanEoResl. a • 

MA.UIUCE: 1 • ' 

* • 




